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Xn« îi! V'acl«p« »n armoire et enleva 

Mlon qui fi'y trouTaient. On n'a pas en-

lollur1 meUre ,a m a i ° PUr cet a u d a<™" 

•XTTRSs MOKTUAmii ET D'OBÏT — Imprimerie 
Alfred Reooux — Avis gratuit i n » le» deux 
éditions du Journal de lleueaim* — 

Lo dect^iK hômdBiopattae 8 0 E N E N S rient 
à Roubaix {Hôtel Femktte) et a Tourcoing, 
HCI4I du Cygne, ie mardi et le samedi de 
chaque semaine. 

Samedi, vers midi, un accident des 
plu» grave* a failli 
Noire-Dame, à LUI*, 
portant le 

se produire rue 
dans la maison 

-_ numéro 3^0, appartenant à 
Mme veuve Gueymard. 

Un officier ministériel procédait au 
rez-de-chaussée à. la vente d'un mobi
lier, saisi sur un d«3 locataires, quand 
un craquement se fit entendre. C'était 
le plancher, surchargé de monde, qui 
oscillait et était sur le point de sYfïon-
drer dans la cave.Un nombre suffisant 
d'assistants put heureusement se préci
piter en un clin-d'ceil par toutes les 
issues, de manière à soulager le plan
cher et à éviter un écroulement immé
diat. 

Par les soins du commissaire de po
lice, l'entrée du rez-de-chau8Kée et de 
la cour de la maison ont été interdites 
en attendant des travaux de consolida 
tion. 

On se rappelle les arrestations 
importantes faites, il y a quelque temps, 
à Tournai, par la police de cette ville, 
assistée d'un des agents de la police 
judiciaire de Bruxelles. Ces arrestations 
et l'instruction qui s'en est suivie ont 
mis la justice sur la t; jee d'une vaste 
association qui trafiquait beaucoup dans 
le Nord de la France et dot^ton décou^ 
vre~chaqûe jour quelque àjfilie nouveau. 

La Vérité de Tournai nous apprend 
que hier la police de cette ville vient de 
faire de longues et minutieuses perqui
sitions chez deux individus soupçon
née da vols qualifiés et de complicité de 
recel. L'un et l'autre ont été incarcérés 
a la prison cellulaire; ils se nomment : 
Adrien Morcoux, le mari de la principale 
accusée, et Florentin Dantiy, maqui
gnon.' 

De son côté, la police judiciaire de la 
capitale a arrêté, récemment, à Bruxel
les, la femme Dépied, sa fîTle, et un 
nomme Du four, également associés aux 
opératirms criminelles de la bande. 

Faits Divers 
— L'ACHK"KIIJBNT n i LA ÇX>LQJUU» JÈrtUSt 

DOMB. — La voilà terminée, dit lu Êig(tro. 
l lu-j , une machine à Tapeur enlevait en 12 
minutes à une hauteur de «7 mètres, ta 
calotte d'airain qui recouvre ]§ latUeiuou et 
doit eupporler la ttatue. Cette calotte pèse 
2,500 kilogr. C'était une opération difficile 
mais qui a parfaitement reufsi. Il n'y a plus 
qu'à l'ajuster, à achever la bronzage^ déjà 
fait» moitié, et à démolir ies échafaudages. 
Vers là fiu du mois, la place Vendôme aura 
repris eon a ^ f e t d'autrefois. 11 ne Man
quer?, que Césa-. --

L'entreprise qui s'achève, a été commen 
cée il y a 18 mois, et .* _. « mois, et a coûté la somme 
votée de 250,000 fr. Les 70,000 fr. de cré-

supplémentaire ne 

s'écria le fruitier, 

dit 

CONVOI FUNÈBRE Les amis 
et con

naissances de la famille CROMBÉ BO-
NAVE, qui. par oubli, n'auraient pas 
reeu de lettre de faire part du décès de 
Dame ADKLAÏDX JOSEPH BONAVE, décédée 
à Roubaix. In 10 octobre 1874, dans sa 
cinquante- auiîi iaae année, sent priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu et d'assister aux convoi et service 
solennels qui seront célébrés le mardi 13 
co tirant à neuf, heures t t doitiio en l'église 

jitser ou 
tout démonter, 

employé pour 
métal 

il 

Notie • Dam*. 
L'asseinb 4e à la maison 

du Chemin de Fer, 1 . 
mortuaire, rue 

amis 
con CONVOI FUNÈBRE ï _ 

naissances d* la famille FEUILLET-DE VIL-
D E R qui par oubli, n'auraient pas reçu Je lettre 
de faire part du décès de Dame Piui,OMÈME-
M A R I E DEVTLDER, veuve de M. A L E X A N 
DRE FEUILLET sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et d'assis
ter aux convoi et servie? solennels qui au
ront Peu le Mercredi 14, à • heures 1/2, 
en l'église Notre-Dame. 

Les vigiles seront chantées le mardi 13 
courant à 4 heures 1/2. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue des Ligces , 6 . 6996 

___ — sont rff?.ctés" qu'au 
daiiage et au pav«*ga de la p l a o , à la îépa-
ration de- gri'ics, etc. Tous les travaux ont 
été traités à foifait avec k s entrepreneur.;. 
Il n'ap.-s fallu rapporter moins de 700 mor
ceaux do bronz». Les plaques rxatntiiéVA uiie 
à utio, ont été reLoue.hùi.3. TauiO*. l'on a 
remis DU nez, un Ls- S ou vue j?tube à un . 
paiëoruage, tantôt on a refait des bonshom
mes entiers. C'est un tcavail si exceptionnel 
qa'i1 n'existe pas dans l'ai t ou dans l'iu-
dustiie do trimes piécis pour le définir. 
Toujours est-il t ue loi que les plaques ont 
été placée*, il H y ava't plus tiace d e s c . -
surss ni des ie->tiiu ions. La" colonne tout 
euiiùro est eooeUitiM en pierre dure de Si-
Maximiu. Les. plaques n'y adhè;ent pas. 
Elles sont assujettira oar des goujons, et 
s'etDbottent en suivant les courir s en hélice. 
Pour en enlever uue, il faut la b 
commencer par le haut et 
couipii* la pieria. L> broDZ. ^-.^.^r. 
remplacer les moict aux perdus est du 
à eauons. Entre le bronza et la pierre, 
exista ou espsee de quelques centimètres. 

LiA. CHARITÉ-FRANÇAISE A LONDRES. 
On lit dans la Moming Post d hier : 

« Son Exellenc .iABibasadeur français, 
accompagnée de M'°* la comtesse d* Jarrac 
et de M. Givard, es ia l lée visiter hier l'hô
pital Jrauçi is à Liais street, où elle a été 
icçue par le naédeciû en du."de l'établisse-
Hu,uL,.4oct*ur Viut*i»«», M-W sérier Mr. € b -
vry, le secrétaire M. Rinimal et autres 
membres du comité. Là comte de Jar&ac a 
visité tontes le; parties d$ l'ius'itution, 
exa.iiiné toutes L3 salles, s'iuforniant avec 
une affabilité toute particulière de» souf 
fraasès et des besoins ch.s Hivers rnaladtset 
* xprimant son *ntièr8 sati-faciion de la 
manié.e dent il étitieat so gués. Lee iiO-
bles visiteurs sa tout n-ndus dp l'hô;»ital 
aux ÉeosVa fr^nç^ises et à U c èehe tenue 
l-ar lt» OBUB de tiaiui Vincent de-Paul, et 
î H e i U p a t u preàfeffl un grand 'ioterêt aux 
rhar;ts et aux exercic*1* .les clisses 
rbures et_se reoht'ies •-UJWut tari charmés 
de'; éoiue maisrnels dénués par ies excel 
leute* tosu'S de charité aux pïtits enfants 
remis à leair garde pendant le jour par leurs 
paiepts qui vont à leur ouvrage et t-out ainbi 
obligés de s'absenter de leurTlomicile. L'ena-
bas'^deur s'est retiré fort ^alnfait, eu ap-
t'arei.ce, de sa visite, et a Dtorais son 
appui aax institutions chaiitaLies l'undéaa 
parla colonie'française dans la métropole 
anglaise et qu'il a trouvées si bien organi-

teée*. 

— L'INCENDIE DE LA FABRIQUE HKRZ. — 
Samedi matin, vers s i x heures, un fruitier 
de Montmartre qui se rendait de la rue 
Marcadtrt aux HaiLs pour faire ses achats, 
aperçut les feuèires de la fabrique de pianos 
de M. Philippe Herz, 114, rue Marcadet, 
vivement éclairées. 

— Tieaa, se dit• il, I33 ouvriers travail
lant de bonne heure aujourdhui . Tout est 
illuminé. 

il p o u r -

il faut 

p r i è r e s : 
l aque l l e 

P è r e 

El le l e s u i v i t d e s y e u x , m a i s 
s u i v i t s o n v o l , et e l l e repri : 

— M a u h è r e Z i a Gina , a lor s 
pr ier Dieu d e te c o n s o l e r . 

— Prie'le pour moi, carina. 
Elite rrfl ichit, puis elle dit : 
— J-.i ne sais que deux 

Notre Père cl A ci Maria ; 
veux.tu nue jo dise pour toi ? 

— Disses toutes lot deux. 
— Oui, je le veux bien, Notre 

d'abord, je l'aime tant I 
Et alor*, là, sur cette plage, elle joi

gnit les main», leva ses yeux bleus com
me le ciel, et, de sa voix argentine et 
pure, elle récita doucement les paroles 
divines. S'il fut jamais sur terre une 
bouche digne d'èire l'écho de la voix qui 
les prononça pour nous les apprendre, 
c'était bien la bouche enfantine qui les 
articulait en ce moment près de moi 1 Je 
joignis aussi les mains «t je priai avec 
elle. 

Lorsqu'elle eut "fini sa prière, elle se 
tut un moment d'un air pensif, puis elle 
répéta : Délivrez moi du mal. 

— Mais, me dit elle, puisque je 
priais pour toi, ne fallail-ii pas dire à 
j l t îm ÎYre : Délivrez ma Zia Gina du 
Mali 

— Oui, ma' bien-aim?e, m'écriai je 
•fcjilV'iitt^ssâhtf', oui, prie 'eujours ainsi 
pour moi et que Dieu te bénisse et t'en-
TWiidel ' 

' 5Ûn"~vTïage ang"eTfque, sa piété, son 
tonooenee, m'entevèrent complètement 
au^entiment de mes peines. Je ne sert" 

k IM plu»* «ftt'une joîe infinie de n'être pas-
. 11 ndagutiW'eoteudre ce qu'elle venait de 

dire> J'asrais souffert, je souffrais encore, 
sans doute, mais? j'avais voulu et je 

M - voulais encore échnpper à la tentation 
. et au mal, et il me sembla que d'en 

haut un sourire répondait à cette prière 
d'gugw'et tuuiijaii sitr mot t 

Toutefois, quoique vive et consolante, 
celle impression fut passagère. Il fallait 
bien en revenir à la réalité de ma vie 
cl cette rénlhé était douloureuse, Elle 
le devint bien davnrl.ge encore, lors
que, ie jour fuivent Lorenzo revint en 
fin. 

Ii ne pouvait, sans doute, rentrer 
cette fu^ mousson toit comme un homme 
qui retrouve lef,yer qu'il respecte et 
qu il aime. Il n'était pas probable non 
p u s . q u i l y reparût comme un coupa-
blû icpv niant.. Je ne m'a fendais pas 
néanmoins, à l'ai tude q u v prit et au 
changement total que je trouvai en lui ; 
mais Lorenzo avait reçu de la Provi
dence des dons si rares, qu'en se li
vrant au mal et non au bien, il devait 
subir la loi qui condamne à s'égarer 
davantage et i tomber plus bas que les 
autres qui étaient destinés à monter plus 
haut et à devenir de* gïi.des peut-être, 
»'ils û'euasent point quitté leur voie. 

(A suivre). 

DENTLS m DENTIERS 
P K K F M T I O W E » 

1 félicitant la prononciatioii et la mastication 
ae nécessitant aucune extraction de racine 
et se posant sans aucune d o u t e u x 

S n e e é » #r«atututi. 

j DENTS ci DKMIERjS,8Y»tè«ewérie*ii 
SANS SBSSORTS 

; Spécialité poui la eon*m-v*tton des dents 
malades par U matiscation. 

j 11 A X L E R - A D L Ë R 
J 66, rue d'Angleterre, LILLE 

, E t r o u s s é par un sentiment de curiosité, 
il e'ariôta un instant . . 

L'intensité des lueurs augmentait vire-
menl . 

— Ah t mon Dieu 
c'est le feu I ^ _ 

Et il courut au poste des sapeurs-pom- 1 
piers. Mai? ils étaient déjà prévenus et pré- j 
paraient en toute hâte leur pompe pour j 
a lW combattre l'incendie. 

Tout cela avait pris cinq minutes k peine ! 
l -e ldéjà le f i e . jaillissant de deux points dif- j 
1 férents et distants entre-eux dMtne v inf- j 

laine de mètres environ, avait pris d'im-
meusn propertious. Alimentées par leé bois • 
de toutes sortes, les esseuces et les vernis ; 
que ce a tenaient les ateliers, les flammes 
avaient fait irruption par les fenêtres bri
sées et s'élançaient de tons côtés, envelop
pant les bâtiments. Sous l'influence de la 
chai ur de plue eu plus iDteuse, les pianos 
contenus dans les magasins éclataient avec 
des vibrations sonores, c'était quelque chose 
de singulier et d'inaccoutumé que ce con
cert où le feu était le musicien. 

Cependant les secoure arrivaient de tous 
côtés. Les pompiers de la caserne de la 
Villette étaient accourus. 

Eu même temps, le capitaine comman
dant la deuxième succursale de la place, 
M. Çlauz?. envoyait de la caserne de la 
Nouvelle France <H du Prince-Eugène î>50 
h lùjuies d*s 87 e c i 126» de ligne, pour aider 
les pompiers; Mais l'incendie avait pris des 
proportions telles qu'il était absolument im
possible d'espérer s'en rendre maître, et 
pour comble à> malheur, ainsi que le cas 
se présent..; s«uv:ut, l'eau manquait si bien 
que la pompe, à vapeur envoyée en toute 
haie de l 'eut-major a été presque inutile. 

Les magasin** renfermaient un grand 
nombre d'iustruments, soit en construction, 
soit terminées.- Il y en avait principale
ment deux cents qui devaient être livrés 
dans la journée. Malgré le dévouement 
presque téméraires avec lequel les gardiens 
de la paix se sont aventurer à travers les 

.fTamuies pour essayer de sauver ces pianos, 
une trentaine seuleaienr ont pu être retirés 
de l'incendie... et encore dans qnel état I 

A. dix heures du matia, il ne restait dos 
immenses ateliers que trois murs, — l a 
façade extérieure s'étant effondrée, ~ au 
milieu desquels un immense brasier lançait 
vers le ciel des nuages de fumée et des 
gerbes d'étincelles. Toute la journée les 
pompes ont jeté' de l'eau sur ce'Tirasier, et 
a l'heure où nous écrivons ces l ignes, bien 
sjue tout danger ait disparu, ; des escouades 
•de.pnmaia>a. «t des.detacheinenU.de soldats 
saea armes viennent de prendre le service 
pour passer la uuit à éteindre et i déblayer i r., 
le foyer. 

Les perles sont considérables. On a parlé 
da plusieurs millions. Nous croyons que 
ce chiffree-it ex-aféré. Mais outre les bâti
ments, les machines, et le mobilier, les 
cinq ceuis pianos qui sont brûlés et l e s 

J ' é ^ a t d e s i m é d e H . d ' A n ^ r o j O Q t ^ l a A r é j l _„fe. v. r— T . - " ' •*•"» " ' r T ' t ' l KtUB nourriÉsante que Ut viande, elle 
q « « é t a i t ' » » c e s * « m ' é * « n n g s r M IWfc*» écoliclîtgB'tocore Sfrfois son prix en médeci
n e la détrjïvtîorT, par ce mrrrft -rrrre-M • ! BéarEnliôTtêe': 1^4 îd l . , 2 fr. 25; 1/2 l d j . t 

d A r n i m a beso in d., g r a n d ; titr et d e 4 fr.; 1 k i l 0 7 fr.J 11 ki l . , [60 fr. — Lee 
m o u v e m e n t . Il ««t q-iu !•• 11 f fa i /rr ia—^ •biscuits éeURmalrtaure se mangent en tout 
férer M. d 'Aru im dariH la m a i s o n d e ^taf^: »«* 4 «MLtîMtiPinpto dans de l'eau, 

, 4 ° l a l t ' café, chocolat, thé, vin, ete. Ils 
rafraîchissent ta bouche et l'es'.omac, enlê» 

j vent les nausées et vomissements, même en 
j grossesse < en mer, ainsi que- tonte irrita* 

tion et i v te eé—WÊÊH T W W en en levant, ~ 
ou a:i<s certi ius plats compromettants: 
o i g u j . s , ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
môni après le tabac.. Améliorant le sorn-
moil, l'appétit et la digestion, i ls noéjr-

t, en mime temps, mieux que la 

santé de Scbœenberg.Le tribunal rendra 
demain sa décision à ce sujet. 

LA GUERftE CARLISTE. 
Madrid, 11 octobrer$ôir. — (Source 

républicaine). Les villes de là Guardia, 
Viana et Cantabesa sur la ligne de 
TEbre sont farlifiées. 

Don Carlos est arrivé à Tolosa, très 
impressionné, dt^-on, par ia prise de ie -j JÔmm 
Guardtà. K a e i - j f L j u . «*j iU' 

Madrid*12 octobre. — (Source Vé-
publicaine). Lee carlistes commandée 
par Lezano ont été complètement battus 
hier près de Fortuna, provinee de 
Mureia, perdant des morts, des blessés 
et des prisonniers; on leur a pris aussi 
des chevaux et des fourgons avec des 
munitions. 

Cabrera refuse de nouveau de venir 
en Espagne, po^r,, c endre part à la 
guerre. 

LES CATHOLIQUES ARMENIENS 

Athènes 11 ociob. e. — O : m a n d e d e 
Cons tant inop le à la d a t e d u 7 o c t o b r e : 

« Malgré les pét i - l iousde la popula t ion 
arnieno-ea'thol ique d e B r o u a s o et d e s 
r é s i d e n t s c a t h o l i q u e s é t r a n g e r s , le g o u 
v e r n e u r d e B r o u s s e , s u r l 'ordre p é r e m p -
toire d u g r a n d v iz ir , a fait enfoncer , 
h i e r , l e s p o r t e s d e l 'ég l i se a r m é n e - c a t h o -
l ique d e B r o u s s e et î a l ivrée a u x d i s s i 
d e n t s , m a l g r é l es protes ta t ions d e s 
c a t h o l i q u e s . » 

LA CHINE ET LE -HpO? 
Copenhague, I l octobre. — U a té

l é g r a m m e d e la g r a n d e c o m p a g n i e t é l é 
g r a p h i q u e • e p t e n t r i o n n a l o , daté d e 
S h a n g h a ï , 10 
q u e la g u e r r e I 
n'est p a s docié 

; tobre au so ir , conf irme 
i fro la C h i n e et le J i p o n 

papiers cont inuent , en tre l e s n é g o c i a 
teurs- ô l w b o et T,->ungliy<inren. U n e 
s o l u t i o n pac i f ique "parait p r o b a b l e . L e s 
n é g o c i a t i o n s s o n t t e n u e s c o m p l è t e m e n t 
s e c r è t e s , m ê m e à l 'égard d e s a m b a s s a d e s j 
é t r a n g è r e s . 

D E R 1 I E R E U E I R E 

Paris, 12 octobre, 12 h. 1.7 soir. 

- D a n s le s c r u t i n d e b a l l o t a g e , s u r 6 0 
r é s u l t a t s il y a 3 0 opnaervateurs , et 3 0 
r é p u b l i c a i n s éîus.' * ' 

Londres, l t octobre. 
Le Times p u b l i e t w i e n o t o d>.i l 'nmbas-

, •-- - - y-r , s a d e u r d E s p a g n e ' * u - d u c Ddc^ze», 
outil* des «uvriarg d« Tusine , repréK?nt»»t | di*RntqH'il Pegveite OUO Uï> e ^ p i r a p e e s 
cert-memeat une valeur de douza cent mille ! c r é é e s p;,rla reeorftiaM^arrc«d\i g o u v e r 

n e m e n t e s p a g n o l ne 'âbterr'f ^ a s réal i 
s é e s . Il n'excuse* p98 ^HH6 aù ire natiott 
d o n t ies v.o f^mwx fourni » s-*ii t de.s ar 
m e s a u x car listes^- 'fcaie il d i t -que la pro-
ittcliou dt i feiouv^tSï-m.t.nt fràoçais e s t 
évidt'rirtr.'l: cîfeuV-ffëren'-s p e r s o n n a g e s 
qui n e s o n t pïk i n t e r n e s , quoique, t ra 
vai l lant o u v e r t e m e n t pour ios c - r i i ^ t e s . 
Il d e m a n d e le icbang'éutettt da auto : i t é s 
d e s frontières , , é l T o x c l û s T o à a b s o l u e 
d e s car i i s t e s d u territoire frança i s . 

S'ande, donnent un sang- pur et des chaire 
rmes et fortifient les personnes les plus 

affaiblies. En boli.es, de 4, 7 et 60 francs. 
**~" t a Revaltseière ehocoiatte rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes e* aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En bottée de 12 tasses, t fr. 25 e.; de 24 
tasses, 4 fr.; de 4s tasses, 7 fr.; de o7t 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 e. la tasse. — 
Envoi contre bon de peste, les boites de 
»1 et 10 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chea MM. Go il le, pharmacien. Mo relie-
Bourgeois^ Léen S A W o r r , pharmacien 1 
rue de l'Hôtei-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D e 
BABJLT et G*, 26, Place Vendôme, à Paria. 

LE GLOBE 
O Anonyme d'Assurances et de rémenaeei i primes lies 

C o n t r e l ' I n c e e t e l i e 
l'eiplosicn de la feudre, de la vapeur, du cas 

et le chômage en résultant 
Constituée d'après la loi du 27 juillet 1867 

V CAPITAL OS 1 , 0 0 0 . 0 0 0 D l FRANCS, 
, PORT* A S I X M I L L I O N S 

Par délibération de l'Aisembléc général* du 18 mai 1814 

Siège social : 59, rue de Provence, Paris 
CONSEIL D ADMINISTRATION 

Loin dtfclà, l e s p o u r - i i U i § M e marquis HKRVK DB CANIST * t , pre-

_ ^ _ mille 
t aùc i . • . 

»->-Gel incendie: on en a eu la certitude 
mf-- t PrÇçq«ie de suite, a été causé par la m a l 

veillance. 
Le feiï a été mi* par un ancien contre

maître'de la maison rt«ommé Gantier, dit 
Ptau-de-Bouc, qu'on avait chassé il y a 
eaviron six mois. Gantierr. travailleur hors 
liga*, avak eu pendant longtemps la con
fiance de ses patroasr II en profitait pour 
voler le soir des quantités ^considérables de 
biiis ptôci*ux,,dpiit il faisait endosser la 
responsabilité à'v ses camarades d'atelier. 
Plusieuia même furent renvoyés grâce à lui . 
Enfin, sa présence dans- l'alulioi êt> t onant 

Versements' 

que 

impossible, il fut congédié. 
Il en conçut un grand ressentiment et 

annonça qu'il s'en vengerait. Il n'a 
trop bien tenu parole. 

Sur la foi de la rumeur publique, M. 
D9ois , commissaire de police du quartier, a 
fait arrêter Gautier, à midi, chez un perru
quier, rue Lf-tors, au moment où il se Ca
sait couper les cheveux. Déjà, la vei l le , il 
avait eu la précaution inutile de se faire 
couper la barbe, qu'il portait-fort longue. 

Conduit chez le commissaire de police, i l 
a avoué, sans réticence aucune, qu'il avait 
mis le ft u par vengeance, et a donné sur 
son crime les renseignements suivants : 
Ayant fait construire, derrière les ateliers 
de M. Heiz, dans la rue de Letors. une 
petite maison, eVst de là qu'il a pénéué 
dans une chambre, au moyen d'un» échelle 
appliquée contra uue fenêtre et qui lui a 
servi de pont volant, Avant de commettre 
son criino, il est descendu dans la cour de 
l'établissement, s'est emparé de cinq oies 
appartenant au coucierge et leur a coupé le 
cou. On les a trouvées dans" la cave de sa 
maison. 

Gantier a été envoyé hier soir à six h e u 
res au dépôt de la préfecture. 

— Cham s'occupe d'élections: 
La flmme. — Je demandé notre sépara

tion. 
Ls mari. — Apres vingt ans de mariage? 
Le femme. — Depuis que tu te pertes 

député, les journaux n e prouvent que tu es 
une canaille. 

" - S*a P*J*»J» se présente an scrutin, u n 
bulletin de vote dans chaque main. 

Ls maire. — Vous ne pouvez mettre 
qu 'un pulletin. 

Le paysan. — Mais, puisqu'ils m'ont 
promis tous les deux un bureau de tabac. 

Progrès de F Art M»J 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et posé; 
sans douleurs. fc.«l«iit»r«i V e r b r u j r / f r / h e , 
DKNTI8R, breveté de S. M. le Roi des Belges 

S, me de l'Hospice, 8, KOUBAiX 
MAISON A PARIS 

•«. H c . i H i > T « r d e n i u o n n l o r a , « 
NOTA. t.es derniers ont l'avantage do ne pas 

emplir la bouche, ils ao nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancalaot^s. — SUCCES GARANTI. 

DMPÊCME8 TELEGRAPHIQUES 
Havie, 12 octobre. 

(Dépèche de MM.Shlagdenhaurîen et G«,re-
présentés à Roubaix par i i . Bult eau-Desbon
nets.) 

Vente* 2 500 l»., ho nû demande, 
plains prix nourl'ouû^ 1 J aortes; très-
ordinaire 96; ci*B£emenfcs bas très re
cherchés. 

' • Liverpool, 12 octobre. 
(Dépêche de MM .ShlagdeijhaurEeuet G*,re

présentés à Roubaix par M. B u r e a u Desbon-
nets.) 

Ventes 15,000 b.; marché miihangé. 

Nouvelles du soir 
M. D'ARNr.M 

Berlin, i 1 octobre, sotr. — Les jour
naux annoncent quelesexperts médecins, 
chargés par le tribunal d'examiner 

n ; w r a i h i T t f l I f V * e " f l u a s a n s m é -
o / V i ^ J E i A i U U u dec ine , s a n s pur
ges et s a n s frais , par la dé l i c i euse far ine 
de Santé de Du Bairv de Londres , di te : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt-sept ans a'uu invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités-, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse. coûstipation,diarrhée,dyssenteriea, 
coliques,puUvisie,toiix,asthme,étouffements, 
étourdisseuaeuts, oppiession, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement. , anémie , chlorose, 
tous désowres de la poitrine, gorge, baleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in te s 
tins, membraueTnuqUerrso, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris!, fieJbM de Ma
dame la Duchesse de Casilestuart; le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , e te . 

Cure N« f.3,476. 
M. lo curé Gomparet, de d ix-hui l ans de 

Gastralgie, de souffrances de l'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes. 

Cure N° 47,422. 
E P U I S E M E N T . — Baldwin, de délabrement 

le plus complet, de paralysie des membres 
par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N« 76,448. 
Verdun, 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de maux dana 
le côté droit et dans le creux de l'estomac, 
Ue mauvaises digestions, etc. Je n'hésite pas 
à vous certifier que voire Revalescièr'e m'a 
sauvé lavie. 

ERirasT CATT*\ 
». Musicien au 63° de ligns. 

prié taire, à Paris 
Th. UAUTHIXR, O. # , a n c seus-préfet, 

à Par i s ; 
Ch. CAiLxor/i *f, propriétaire, à P a r i s ; 
L . JOUAS, propriétaire, à Maisons-Al* 

fort ; 
F . vnt io , propriétaire à Paris. 

Censeur, M. J. ORXVKT, & , O. * , architecte, 
e x p . près le Conseil de préfecture de la 
Seine. 

Directeur général, M. Ch. ROUSSILLÉ, anc . 
représentant à Paris de diverses sociétés 
d'assurances. 

ÉMISSION PAR SÉRIES FACULTATIVES 
de 1 0 , 0 0 0 actions nominatives 

de M O fr. 
libérées de 1 ^ 5 fr. (jouissance du 

I " janvier 1875.) 
&& fr. en souscrivant. 
5 0 fr. à la répartition. 
5 0 fr. du 15 déc. au 13 jan-

\ v i e r l 8 7 5 . 
L A S O U S C R I P T I O N E S T O U V E R T E 

du 12 au 24 octobre 
Che* MM. MOXHET et O , Banquiers, 

|M, rue de la Victoire, Paris. 
A partir de la répartition, les Souscrip

teurs auront la faculté d'anticiper le dernier 
versement, sous bonification de 5 0/n d'in-
térét. 

Les coupons seront payables-les 1" jan
vier et 1*'juillet, au Siège social, et dans 
Lee principales villes d e i r a n c e a i de l ' f i -
trangert chez les représentants de la Com
pagnie. 

On connaît les bénéfices considérables 
réalisés par les Compagnies d'A surances 
centre l'incendie, et chaque jour voit s'aug
menter l e nombre de personnes qui appré
cient et recherchent leurs actions; aurai 
celles ci ont-elles atteint une plus-value 
considérable, et se vendent-elles huit , dix 
et jnsqu'a quinze fois le prix de leur émis
sion. Il est juste de dire que les dividende* 
que distribuent ces Compagnies s'élèvent,ea 
général, de 20 à 200 0/o du capital versé; 
c'est donc toujours une bonne fortune que 
de pouvoir s'iatéresser à une grande Ç3rû« 
paguie, au moment de l'émission de ses 
Actions, c'est à dire alors qu'elles pht toute 
leur carrière de hausse a parcouru*, qu'elles 
n'ont encore emichi personne : les oecasiona 
sont rares. 

En ce moment a lieu l'émission à 40,000 
Actions de U G" L E C r t / O B E avec les 
améliorations nombreuses qv'a^porle cette 
Compagnie, et l\sxploitatton d'un» nouvelle 
branche d'Assurances, le Chômage i exultant 
de ilnesniie, il n'est pas douteux que U 
Souscription aura un succès complet. • 

6Ô61. 

Hernies et Haltrfies da la Tessire 
En écrivant AU CUK (Vendée), à M. le 

docUur l ' a q a i r r ( Voir aux annonees. 

mm 
VIENT D E PARAITRA 

A la librairie Eugène Lacroix, 54, rue d i s 
Saints-Pères, Paris 

DICTIONNAIRE INDUSTRIEL 
à l ' u s » g r e d e t o u t l e m o n d e , ©u les 
| » e , O O t t s e e r e t s d e I i n « l u » t r l e a a * 
d e m e ; comprenant : 

Les arts et métiers, les mine-*, l'agricul
ture, l 'hygièae, l'économie domestique, etc . , 
ete. , publié par E . L A C R O I X , iugé» 
nieur civil, membre de l'Insùtatt royaL-vdee 
ingénieurs hollaudais, etc. 

Cet ouvrage est publié par livrai*ene> 
chacune de 72 à 80 pages d'impressions 
texte compacte, du for.nat pr. in-18, #.vée 
figures dans le texte. Prix de chaque l i 
vraison %fw. 
Les 20 premières livraisons ( A B A Q U K - T A ^ H » ) 

Eages t à 1434, figures 1 à 617, steA méto 
Uées- . 

On souscrit à Paris,à la librairie s<ieati-
fiqus de E . L a r r w i s . et dans les dépatta* 
ments, chez les principaux hbraixee. 

detacheinenU.de
boli.es

